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Comment usages, gestions et pratiques sociales interagissent avec la faune sauvage en forêt ?  
 
 

Dans ce colloque, nous abordons la forêt, part de notre imaginaire et de nos paysages, comme lieu 
d’interactions entre l’homme et la faune sauvage. Nous réfléchirons à l’empreinte passée de nos 
activités, aux déterminants actuels et leurs enjeux, ainsi qu’aux perspectives d’évolution des forêts et 
des habitats qui les composent. Pour y parvenir, nous privilégierons les approches pluridisciplinaires 
tenant compte de l’écologie de la faune sauvage et des forêts, de leurs représentations sociales et de la 
fréquentation touristique associée à ces patrimoines naturel et culturel. Nous identifions quatre axes. 
 
 

1. Facteurs environnementaux et humains à l’origine des populations animales actuelles 
Quels usages, pratiques et politiques ont favorisé l’essor des populations d’animaux, comme les 
ongulés sauvages ? La chasse est-elle maintenant le seul moyen de réguler cette abondance ? La 
reconquête des espaces naturels par les grands prédateurs, comme le loup, peut-elle moduler 
l’expansion démographique et géographique de cette grande faune ? Comment questionne-t-elle son 
acceptation sociale ? La chasse ou la prédation naturelle permettent-elles aussi de pérenniser 
renouvellement, composition et structure de la forêt ?  
 

2. Rôle de la faune sauvage dans le fonctionnement des écosystèmes forestiers 
Les grands herbivores sont au sein d’un réseau d’interactions impliquant la flore, diverses faunes 
évoluant des sols à la canopée et dépendant de facteurs abiotiques (eau, lumière, température…). En 
consommant certaines plantes, ils déterminent l’abondance, la composition et la structure de la 
végétation, une ressource à partager avec d’autres faunes pour se nourrir, se réfugier ou se reproduire. 
Ils participent aussi à la dispersion des plantes, à l’ingénierie physique et aux flux de nutriments, avec 
des effets directs et indirects sur d’autres compartiments de l’écosystème forestier.  
 

3. Conséquences des modes de gestion des habitats forestiers sur la faune sauvage 
Les choix de gestion, les évolutions dans l’utilisation des surfaces forestières ou l’affectation à des 
usages spécifiques peuvent redistribuer dans l’espace et le temps les ressources accessibles pour la 
faune sauvage. Comment ces changements réorientent-ils les mouvements de la faune sauvage et 
influent sur leur utilisation des habitats forestiers et de la mosaïque paysagère ? Et quelles sont les 
conséquences sur les processus écologiques associés à la faune sauvage ? 
 

4. Usages et pratiques sociales autour de la faune sauvage et des milieux forestiers 
La grande faune interagit avec les activités et les populations humaines (dégâts forestiers et agricoles, 
zoonoses et collisions routières …) mais contribue aussi à certains services (tourisme de nature, 
activités récréatives comme chasse et photographie …). Comment peut-on globalement appréhender 
les retombées sociales et économiques de cette faune sauvage ? Quels regards interdisciplinaires la 
recherche pose-t-elle sur une forêt multifonctionnelle, à la fois lieu de ressourcement, observatoire 
naturaliste, habitat pour la faune sauvage et support de la ressource en bois ?  
 
Les contributions orales et affichées pourront s’inscrire à différentes échelles spatiales (de la placette 
aux grands massifs forestiers) et temporelles (de la paléohistoire à la prospective), s’appliquer à 
l’ensemble des biomes forestiers (boréaux, tempérés et tropicaux), et devront apporter des éclairages 
à au moins un des quatre axes identifiés.   



Comité scientifique 
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Frais d’inscription (montant provisoire comprenant collations, déjeuners et dîner du mardi 26 mars) 
 
Enseignants, Chercheurs, Professionnels : 100 € 
Etudiants, Demandeurs d’emploi : 80 € 
Un complément éventuel sera demandé aux personnes souhaitant participer à la visite du Château de 
Chambord, ou alors visiter la Réserve Nationale de Chasse et de Faune Sauvage en 4*4, le mardi 26 
Mars 2019, après la conférence. 
 
Calendrier et modalités de soumission 
 
Dimanche 4 novembre 2018 : date limite (reportée) d’envoi des propositions  
Les propositions (orales et posters) doivent être saisies sur le site du colloque https://living-
forests.sciencesconf.org/  
Elles consistent en des résumés de 350 mots. Les auteurs doivent préciser leurs nom, prénom, 
fonction, structure de rattachement et courriel. Chaque proposition devra se référer à au moins un des 
4 axes proposés et identifier 4 mots-clés. 
La présentation pourra se faire soit en anglais (de préférence) soit en français, avec un support en 
anglais. 
Vendredi 30 novembre 2018 : réponse de l’évaluation des propositions de communication par le 
comité scientifique 
Du lundi 18 novembre 2018 au vendredi 1er mars 2019 : inscription au colloque en ligne (onglet 
inscription), à régler par carte bancaire exclusivement. 
Lundi 18 mars 2019 : date limite d’envoi des contributions écrites en vue d’une publication pour un 
numéro spécial dans une revue et/ou un ouvrage collectif. 
Mardi 26 & mercredi 27 mars 2019 : déroulement du colloque. 
 



Pour toute question, contactez-nous à l’adresse livingforests@gmail.com 


